
J’exige...!
• que soit mis fin à l'extrême pauvreté dans notre pays qui compte 140 000 SDF et  
15 000 personnes vivant dans des bidonvilles, dont certains dans notre circonscription !

• que notre argent ne soit plus joué sur les marchés financiers en proposant une loi de 
séparation stricte entre banques de dépôt et banques spéculatives (loi anti Macron-El Khomri).

• que l'État français retrouve le contrôle de l'émission monétaire pour que l'argent serve 
à nouveau à développer notre pays et non plus à renflouer des banques-casinos, comme 
l'impose la Banque centrale européenne.

• que soit mis en place un ministère du Co-développement, pour jeter la Françafrique 
et son franc CFA à la rivière et lancer de grands projets gagnant-gagnant avec nos amis 
d'Afrique.

• que l'art et la science soient rendus au peuple. 
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39 ans, président de Solidarité et progrès,  
parti politique fondé par Jacques Cheminade

suppléante

Élections législatives des 11 et 18 juin - 18e circonscription de Paris



C
ombien d'entre nous ne se sont jamais sentis mal à l'aise dans le métro ou dans 
certains quartiers du 18e, en voyant leurs semblables souffrir en silence, men-
dier pour survivre, rentrer dans leur logement insalubre ? Une société civilisée, 
humaniste comme la France ne peut plus, ne doit plus tolérer qu'au 21e siècle 

nous ayons encore 140 000 SDF (dont environ 30 000 enfants), 15 000 personnes vivant 
dans des bidonvilles, 6 millions de chômeurs, sans compter ceux qui souffrent au travail. 
Surtout, elle ne doit plus nier la réalité qui va avec : demain, si rien n’est fait pour l’arrêter, 
c’est une nouvelle phase de la crise financière, bien plus grave, qui nous frappera.

Je lancerai donc à mes collègues députés le défi d'éradiquer la misère dans notre pays. 
Car peut-on prétendre représenter un pays quand on accepte d’emblée l’idée que certains 
resteront au bord du chemin ?

1 Séparation bancaire  : la seule solution 
face au tsunami financier qui vient

En 2013, trahissant sa promesse du Bourget, le président 
Hollande, conseillé par Emmanuel Macron, fait passer sa 
fausse réforme bancaire. En réalité, cette loi, qui aurait dû 
empêcher l’argent des épargnants, artisans-commerçants, 
entrepreneurs et retraités d’être joué sur les marchés finan-
ciers, ne sépare pas les banques de dépôts des banques 
d’affaires. 

Je suis engagé depuis 2008 sur cette question fondamen-
tale. Je me suis mobilisé avec le parti de Jacques Chemi-
nade auprès d’élus locaux, et de centaines de députés et de 
sénateurs en 2013. Résultat ? Malgré les belles palabres, le 
Parti socialiste, le groupe « Radical, Républicain, Démocrate 
et Progressiste » ainsi que les Écologistes ont tous voté pour 
la fausse réforme de Hollande. Et le Front de gauche s’est 
abstenu ! 

La loi de séparation bancaire avait pourtant permis 
d’éviter de graves crises financières depuis sa mise en 
place en 1945, et jusqu’à sa suppression en 1984… par le 
gouvernement Mitterrand. 

Pire  : en 2016, le gouvernement Hollande autorise les 
banques à saisir directement l’argent des épargnants, au-des-
sus de 100 000 €, en cas de difficultés financières. Êtes-vous 
d’accord avec cela ?

2 Rétablir une Banque nationale de Crédit 
Public pour financer le développement

Jusqu'en 1973, la France avait une banque nationale, la 
Banque de France, seule banque sous contrôle citoyen habi-
litée à créer la monnaie. Sous forme d’avances, elle permit au 
pays de se rebâtir mais aussi d'investir massivement dans les 
grands projets d’équipement du territoire, la modernisation 
de l'agriculture et de l'industrie, les trains à grande vitesse, le 
nucléaire, l'exploration spatiale, la médecine, tout ce qui fera 
naître une société moderne et de plein emploi !

Aujourd'hui, c'est la Banque centrale européenne, indépen-
dante, qui a le monopole de la création monétaire. Si l'argent 
s’y crée à flot, il ne sert plus à investir dans le réel mais à 
renflouer les banques en faillite. Chaque année, la BCE crée 
ainsi 960 milliards d'euros.

Avec une nouvelle Banque nationale de crédit public, nous 
pourrions créer 100 milliards par an pour relancer l'économie 
réelle et éradiquer la misère, tout en maintenant une monnaie 
commune européenne, respectueuse des besoins de chaque 
peuple et permettant de vrais projets de coopération.

3 Immigration et émigration : la solution 
par le co-développement

Accueil et co-développement doivent définir, comme un tout 
cohérent, la mission universelle de la France. La vérité est que 
la nécessaire régulation de l'immigration ne peut être mise en 
place qu’en assurant le développement et la reconstruction 
des pays du Sud. Là-bas, il faut générer des emplois qualifiés 
en créant avec chacun de vraies formules de co-développe-
ment et de partenariat. Ici il faut, dans une société française à 
nouveau en croissance, de la formation professionnelle et une 
véritable intégration économique et sociale. J'exigerai donc 
que soit mis fin à la curatelle financière de l'Afrique fran-
cophone par le franc CFA, pour redonner à ces pays le droit 
de se développer comme nous l'exigeons pour nous-mêmes. 

4 Rendre l’art et la science au peuple

Pour nous libérer de cette occupation financière, il faut nous 
libérer de l'occupation culturelle qui nous empêche de penser. 
La culture ne doit pas rester, comme aujourd'hui, une distrac-
tion entre les mains de privilégiés pendant qu’on distribue 
au peuple du pain et des jeux. En plus de rétablir l’enseigne-
ment des savoirs, j’exigerai donc que la création artistique et 
la découverte scientifique soient incorporées dans tous les 
programmes, de la maternelle jusqu'à l'université. Je me bat-
trai pour implanter sur l'ensemble du territoire des palais de 
la découverte (faire redécouvrir les grandes inventions), des 
musées de l'imaginaire (avec des reproductions des grandes 
œuvres de peinture et de sculpture) et des planétariums (ex-
plorer notre univers).

Juste un exemple : au magnifique musée des Arts premiers 
du quai Branly, seul 1 % des œuvres disponibles sont exposées.

C’est la curiosité et nos capacités créatrices qui nous 
distinguent fondamentalement de l'animal : cultivons-
les pour nous rendre à nouveau maîtres de notre destin.  

Comment faire cela ?

Mettre fin à l'extrême pauvreté : 
notre devoir moral

Vous avez voté utile ou voté contre ? 
Lâchez-vous : votez Sébastien Périmony !
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